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Dans les domaines de l’industrie ou du bâtiment, la caractérisation de la puissance acoustique des équipements tech-
niques est d’une manière générale une donnée d’entrée incontournable pour la rédaction des cahiers des charges, le
dimensionnement des installations ou encore la vérification des contraintes réglementaires. Les méthodes de labora-
toire utilisées pour déterminer les niveaux de puissance acoustiques des équipements techniques sont décrites dans un
ensemble de normes qui permet de couvrir un large domaine d’applications et d’environnements de mesures. Cepen-
dant, leur mise en œuvre peut s’avérer dans certains cas délicate comme par exemples lorsqu’il s’agit de mesurer des
puissances de bruit injecté dans un réseau de gaines ou dans le cadre des mesures avec écoulement d’air. De plus, la
détermination des incertitudes associées aux mesures est souvent omise. Les normes donnent des écarts-types de repro-
ductibilité obtenus à partir d’essais inter laboratoire dans le meilleur des cas, mais ces données surestiment généralement
une incertitude qui selon le laboratoire pourrait être mieux maîtrisée si elle était estimée pour chaque procédure d’essais
en suivant, par exemple, la méthode décrite par la norme ISO CEI Guide 98-3 (GUM). Cette méthode permet de bien
prendre en compte les conditions de mesure dans les calculs d’incertitude même si, notamment dans le domaine des
basses fréquences, il peut en ressortir des valeurs importantes voire supérieures aux écarts types de reproductibilité
indiqués par les normes. L’objet de cette communication est de partager l’expérience du CTTM pour les mesures
de puissance acoustique dans un large domaine d’applications couvrant notamment les mesures de puissance injectée
dans des conduits et de bruits turbulents régénérés par des installations de type silencieux ou registres. En particulier,
une analyse des facteurs d’erreurs dans les basses fréquences est présentée à travers la mise en œuvre de différentes
procédures normalisées de mesures de puissance acoustique.
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